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Visée	de	la	contribution	

	
	
	
	

	
	
	
	

Rendre	compte	d'un	module	de	formation	organisé	en	
dernière	année	des	bacheliers	instituteurs	primaires,	
qui	a	pour	ambition	de	développer	l'analyse	réflexive	
des	futurs	enseignants.	
	
	
	
	
(1)  Quels	sont	leurs	effets	du	dispositif	sur	le	développement	

de	la	compétence	scripturale	des	étudiants	dans	le	cadre	
de	l'écriture	d'un	texte	réflexif	?		
	

(2)  Comment	un	texte	réflexif	se	produit	et	se	transforme	?		
Du	brouillon	à	la	version	"pour	l'examen"…	

Questions	de	recherche	traitées	ici	
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Les	étudiants	ont	tendance	à	estimer	que	les	"discours"	
de	la	formation	sont	des	pratiques	d’excellence,	trop	
éloignées	des	réalités	de	terrain	(Perez-Roux,	2016)		

Ils	voient	peu	l’utilité	de	ce	qui	leur	est	enseigné	(Caron	&	
Portelance,	2017	;	Paquay,	2012)	et	mettent	à	distance	ces	
préconisations	(Altet,	Etienne,	Desjardins,	Paquay	&	
Perrenoud,	2013)	
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de	la	formation	sont	des	pratiques	d’excellence,	trop	
éloignées	des	réalités	de	terrain	(Perez-Roux,	2016)		

Ils	voient	peu	l’utilité	de	ce	qui	leur	est	enseigné	(Caron	&	
Portelance,	2017	;	Paquay,	2012)	et	mettent	à	distance	ces	
préconisations	(Altet,	Etienne,	Desjardins,	Paquay	&	
Perrenoud,	2013)	

à  adoption	d’une	posture	réflexive	qui	permettrait	de	résoudre	ce	
problème	(Donnay	&	Charlier,	2008	;	Jorro,	2005)	:	un	savoir-analyser	
qui	contribue	au	développement	professionnel	(Altet,	2001	;	Donnay	
&Charlier,	2008)		

	
à la	réflexivité	est	sollicitée,	constamment,	mais	ne	fait	pas	nécessairement	

l’objet	d’un	enseignement/apprentissage	dédié	ni	d’un	
accompagnement	spécifique	(Bocquillon	&	Derobertmasure,	2018)		
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Développer	la	réflexivité	par	la	pratique	du		
portfolio	(Bélair	&	Van	Nieuwenhoven,	2010	;	Bucheton,	2014)		
	
L’écrit	est	un	“médium	privilégié	d’une	réflexion	
personnelle”	(Paquay	et	al.,	2004,	p.	24)	qui	permet		
de	“dire”	son	métier	(Nonnon,	2002	;	Pollet,	2009)	
	
	
à  posture	d’observateur	de	son	propre		

fonctionnement,	dans	sa	propre	pratique	

à  perception	plus	objective	de	son	expérience	(faits	vs	
interprétations)	

à  pause	réflexive,	mise	à	distance	de	l’action	joue	un	rôle	de	
tissage	des	connaissances	
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Transposition	du	dispositif	Itinéraires	
(Colognesi,	2015;	Colognesi	&	Lucchini,	2016,	2018)	
	
à  développer	la	compétence	scripturale	des	

étudiants	(Dabène,	1991)	pour	le	genre	
"portfolio"	(Dolz	&	Gagnon,	2008)	

•  temps	d’aménagement	de	l’écrit	via	des	réécritures		
(Lafont-Terranova,	2009;	Niwese,	2010;	Reuter,	2002)	

•  accompagnement	du	processus	d’écriture	par	des	étayages	amenés	par	le	
formateur	(Bruner,	1996;	Bucheton,	2009)		

	
•  temps	de	confrontation	des	textes	entre	pairs	:	relectures	collaboratives			

(Colognesi	&	Deschepper,	2019;	Rochex,	1997;	Turco,	1994	)		
	
•  médiations	métacognitives	au	fil	du	processus	(Hanin,	2018;	Veenman,	2012)	
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Suis-je	fait	pour	le	

métier	?		
	

Quels	outils	
didactiques	et	

méthodologiques	
?	

Questions	
spécifiques	et	

projection	dans	le	
métier	

BLOC 3BLOC 2BLOC 1

Etude	critique	des	grands	
courants	pédagogiques		

(24h	–	6	séances)	

Pour	qui	?	 Environ	30	étudiants	futurs	instituteurs	primaires	

Pourquoi	?	
Permettre	aux	étudiants	d’utiliser	les	paradigmes	pédagogiques	
et	les	concepts	y	afférents	pour	relire,	évaluer	et	améliorer	
leurs	pratiques.		
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Séance	1	-	3H		 	
-  Question	de	départ	:	"Comment	est-ce	que	je	compte	

mener	mes	apprentissages	l'année	prochaine?"	
à	planifier	son	enseignement	à	long	terme	
à	préparation	entretien	d'embauche	

-  Tâche	:	«	Sur	la	base	de	trois	préparations	(B1-B2-B3),	
rédigez	un	écrit	sur	votre	évolution.	»	

MON	PROJET	
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Séance	2	-		5H		

-  Etayage	«	catalogue	des	concepts	»		
(pour	réactiver	les	concepts	pédagogiques	appris	en	
formation	initiale)	

	

-  Tâche	:	«	Retravaillez	votre	écrit,	en	utilisant	au	
moins	4	concepts	du	catalogue.	»	

Etayage		
"Catalogue	
des	concepts"	

QU’AI-JE	APPRIS	?	
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Séance	3	-		4H		
	

-  Elaboration	d'une	grille	de	critères	
	

-  Relecture	collaborative	(à	l'aide	de	la	
grille)	:	points	forts	et	conseils	

	

-  Réécriture		

Etayage		
"Catalogue	
des	concepts"	

MA	PRATIQUE	

3e	
version	

Relecture	
des	pairs	
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Séance	4	-		4H		
	

-  Etayage	“texte	frère”		
						(pour	aller	plus	loin)	

-  Etayage	“attentes	du	terrain”		
						(personne	ressource	:	directeur)	

-  Ajustement	de	la	grille	de	
critères	

Etayage		
"Catalogue	
des	concepts"	

LES		
ATTENTES		

DU		
TERRAIN	

3e	
version	

Etayages	
"Texte	frère"	
+	Attentes	du	
terrain	

Relecture	
des	pairs	
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Séance	5	-		4H		
-  Réécriture	d'une	

partie		à	liens	
	

-  Relecture	
collaborative	

	

-  Ajustement	de	la	
grille	de	critères	

	

-  Réécriture	de		
						l’ensemble	du	texte	

Etayage		
"Catalogue	
des	concepts"	

LIENS		
THÉORIE/PRATIQUE	

3e	
version	

4e	
	version	

Relecture	
des	pairs	

Etayages	
"Texte	frère"	
+	Attentes	du	
terrain	

Relecture	
des	pairs	
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Séance	6	-		4H		

Etayage		
"Catalogue	
des	concepts"	

L’ENSEIGNANT	QUE	
JE	SUIS	

Relecture	
des	pairs	

Etayages	
"Texte	frère"	
+	Attentes	du	
terrain	

Relecture	
des	pairs	

-  Autoévaluation,	évaluation	par	les	pairs	
-  Exposition	des	chefs-d'oeuvre	
-  Donner	à	voir	le	dispositif	vécu	
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Etayage		

Relecture	
des	pairs	

Etayage	

Relecture	
des	pairs	

6e	
version	
	
Examen	

Recueil	des	différentes	versions	:	évaluation	des	versions	1-2-5	et	6	

évaluation	formative	
évaluation	
certificative	
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•  sélection	de	16	étudiants	au	hasard	(13	filles	et	3	garçons)	
•  à	64	textes	analysés		

	 	 	 		
	
		
	
	
	
	

intention	de	communication		 /6	

organisation	générale	du	texte	 /6	

cohérence	textuelle	 /3	

évolution	des	idées		 /8	

nombre	de	mots		 comptage	

utilisation	de	références	 comptage	

vocabulaire	pédagogique	 comptage	

concepts	pour	analyser	ses	pratiques	 comptage	

maitrise	des	concepts	 /3	

•  ANOVA	à	mesures	répétées	et	Test	Post	Hoc	de	Bonferroni		
	

•  Etudes	de	cas	(Gagnon,	2012	;	Merriam,	1988;	Woodside,	2010)		

à	compréhension	fine	de	l'évolution	d'un	texte	
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Etayage	
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6e	
version	

	
Examen	

Enregistrement	des	moments	d'interactions	
entre	pairs	et	recueil	des	traces	laissées	dans	
les	productions	
	

évaluation	formative	
évaluation	
certificative	

Recueils	des	médiations	
	métacognitives	au	fil	du	processus	
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4.	Principaux	résultats	:	quantitatif	

	
	
	
	

	
	
	
	

Intention	:	! 3,60 = 63.21;! < .001;  η! = .76	
Idées	:	! 3,60 = 142,7;! < .001;  η! = .88 	
Nombres	de	mots	:	! 3,60 = 51,5;! < .001;  η! = .72 	
Références	:	! 3,60 = 19,9;! < .001;  η! = .50 	
Organisation	text.	:	! 3,60 = 98,7;! < .001;  η! = .83 	
Cohérence	:	! 3,60 = 31,2;! < .001;  η! = .61 	
Vocabulaire	pédagogique	:	! 3,60 = 46,7;! < .001;  η! = .70 	
Vocabulaire-concepts	:	! 3,60 = 27,2;! < .001;  η! = .58 	
Maitrise	des	concepts	:	! 3,60 = 23,54;! < .001;  η! = .54 	
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Maitrise	des	concepts	:	! 3,60 = 23,54;! < .001;  η! = .54 	
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Idées	:	! 3,60 = 142,7;! < .001;  η! = .88 	
Nombres	de	mots	:	! 3,60 = 51,5;! < .001;  η! = .72 	
Références	:	! 3,60 = 19,9;! < .001;  η! = .50 	
Organisation	text.	:	! 3,60 = 98,7;! < .001;  η! = .83 	
Cohérence	:	! 3,60 = 31,2;! < .001;  η! = .61 	
Vocabulaire	pédagogique	:	! 3,60 = 46,7;! < .001;  η! = .70 	
Vocabulaire-concepts	:	! 3,60 = 27,2;! < .001;  η! = .58 	
Maitrise	des	concepts	:	! 3,60 = 23,54;! < .001;  η! = .54 	

Intention	:	! 3,60 = 63.21;! < .001;  η! = .76	
Idées	:	! 3,60 = 142,7;! < .001;  η! = .88 	
Nombres	de	mots	:	! 3,60 = 51,5;! < .001;  η! = .72 	
Références	:	! 3,60 = 19,9;! < .001;  η! = .50 	
Organisation	text.	:	! 3,60 = 98,7;! < .001;  η! = .83 	
Cohérence	:	! 3,60 = 31,2;! < .001;  η! = .61 	
Vocabulaire	pédagogique	:	! 3,60 = 46,7;! < .001;  η! = .70 	
Vocabulaire-concepts	:	! 3,60 = 27,2;! < .001;  η! = .58 	
Maitrise	des	concepts	:	! 3,60 = 23,54;! < .001;  η! = .54 	

Avancées	significatives	entre	les	versions	formatives	(T	1-2-5)	:		tous	les	items	sauf	
l'utilisation	des	références	(diff.	entre	T2-T5)	
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Pas	de	différences	significatives	entre	la	dernière	version	formative	et	certificative	(T5-6)	
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Intention	:	! 3,60 = 63.21;! < .001;  η! = .76	
Idées	:	! 3,60 = 142,7;! < .001;  η! = .88 	
Nombres	de	mots	:	! 3,60 = 51,5;! < .001;  η! = .72 	
Références	:	! 3,60 = 19,9;! < .001;  η! = .50 	
Organisation	text.	:	! 3,60 = 98,7;! < .001;  η! = .83 	
Cohérence	:	! 3,60 = 31,2;! < .001;  η! = .61 	
Vocabulaire	pédagogique	:	! 3,60 = 46,7;! < .001;  η! = .70 	
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Avancées	significatives	entre	les	versions	formatives	(T	1-2-5)	:		tous	les	items	sauf	
l'utilisation	des	références	(diff.	entre	T2-T5)	
	
Pas	de	différences	significatives	entre	la	dernière	version	formative	et	certificative	(T5-6)	
	
Effet	de	grande	taille	(plus	de	.14)	pour	tous	les	items	



4.	Principaux	résultats	:	qualitatif	

	
	
	
	

	
	
	
	

Ecrit réflexif 
 

Fiche signalétique  

La formulation de mes objectifs a bien évolué. Je fais attention, à présent, à 

cibler des éléments observables et réalistes (ciblés).  

Analyse matière et didactique  

 

- Je cible mieux l’utilité de l’apprentissage depuis la fin de la bloc 2.  

- La matière est ciblée pour les élèves mais aussi pour moi.  

- Ce n’est qu’en bac 3 que j’ai vraiment porté une attention particulière sur 

la didactique et sur la justification/réflexion de mes pratiques.  

- Les difficultés que je cible en Bac 3 sont plus cohérentes et précises. Je 

suis plus proche de la réalité des enfants.  

 

Déroulement  

 

Je n’ai commencé à prévoir de réelles relances qu’à partir de cette année. 

J’ai compris l’intérêt de cette  différenciation depuis la bloc 3. Je peux ici 

réaliser un premier rapprochement avec la pédagogie différenciée. En effet, 

prévoir des relances diversifiées permet d’adapter l’activité à chaque élève. 

A4	

La différenciation se fait dans ce cas au niveau des processus puisque c’est 

l’aide apportée aux élèves qui est variée.   

 

Exemples :  

 

	

 

Dans ce cas, une relance a été prévue en cas de difficulté mais également 

en cas de facilité chez un élève.  
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L’analyse matière et didactique  

Je cible mieux l’utilité de l’apprentissage depuis la fin de la bloc 2. D’autre part, depuis 
la fin de ma deuxième année, la matière est ciblée pour les élèves mais également pour moi.   

Exemples :  

Bloc 1 : Je développais très peu l’utilité de l’apprentissage. Cela se ressentait lors de ma leçon 
car je n’énonçais pas l’objectif aux élèves et ne les informais pas sur l’utilité de ce qu’ils 
faisaient ; ce qui est pourtant très important. De plus, j’énonçais plutôt ce que je faisais et non 
pas la raison de le faire.                                   

 

Bloc 2 : L’utilité se précise légèrement, je cible un élément qui explique pourquoi j’enseigne 
cette leçon aux élèves. 

 
Première approche des masses 

Bloc 3 : Enfin, l’utilité de la leçon est clairement définie, je suis plus précise.  

 
Le texte descriptif 

Enfin, grâce aux conseils de nos formateurs, je suis parvenue à porter une attention 
particulière sur la didactique et sur la justification/réflexion de mes pratiques. Maintenant, je 
réalise une justification pédagogique précise et complète. Je ne le faisais pas du tout en Bloc 1 
et Bloc 2. 

Le déroulement  

- La pédagogie différenciée  

Je n’ai commencé à prévoir de réelles relances qu’à partir de cette année. J’ai compris 
l’intérêt de la différenciation depuis la bloc 3. Je peux ici réaliser un premier rapprochement 
avec la pédagogie différenciée. En effet, prévoir des relances diversifiées permet d’adapter 
l’activité à chaque élève. La différenciation se fait dans ce cas au niveau des processus puisque 
c’est l’aide apportée aux élèves qui est variée.  

Le	cas	de	A4	
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Les secrets d’une évolution  
UE 72 – Etude critique des grands courants pédagogiques (A. Deprit) 

Analyse réflexive de mes pratiques – Mon profil d’enseignement 
 

Avant de commencer l’analyse réflexive de mes pratiques, je tenais à vous présenter les 
différentes leçons sur lesquelles j’ai travaillé. En voici donc un bref sommaire : 
 

Bloc 1 : « L’hydrographie : vocabulaire » - P3 

Bloc 2 : « Première approche des masses » - P2 

Bloc 3 : « Le texte descriptif » - P6 
 

Mon écrit réflexif a été pensé autour des différents éléments de nos préparations en haute 
école. Vous trouverez donc divers paragraphes traitant des fiches signalétiques, des analyses 
matière, des déroulements, des stencils… je conclurai mon travail sur ma vision de mon futur 
enseignement.  

La fiche signalétique  

La formulation de mes objectifs a évolué. À présent, je fais attention à cibler des 
éléments observables et réalistes (ciblés).  

Voici une comparaison d’objectifs de bloc 1, 2 et 3.  
 

Bloc 1 : « L’élève sera capable de comprendre et utiliser les termes sur l’hydrographie 
découverts en classe durant la leçon. » 

àOn s’aperçoit que la première partie de mon objectif n’est pas observable…  
 

Bloc 2 : « L’élève sera capable de réaliser divers ateliers : manipuler une balance numérique 
et une balance de Roberval, de lire des étiquettes concernant les masses, de comparer des objets 
en fonction de leur poids. » 

àDans ce second objectif, les verbes sélectionnés sont des verbes d’action, ils traduisent bien 
les comportements observables des élèves et ce qui est attendu de leur part.  
 

Bloc 3 : « L’élève sera capable de rédiger un texte descriptif (description/portrait) en utilisant 
un vocabulaire précis (cf. listes) et au minimum une technique de description découverte en 
cours (comparaison, énumération). » 

àDans ce dernier objectif, ce qui sera réalisé par les élèves est exprimé et les différents critères 
d’évaluation sont également indiqués. Tout est également observable et mesurable.  
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Les secrets d’une évolution  
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Bloc 3 : « L’élève sera capable de rédiger un texte descriptif (description/portrait) en utilisant 
un vocabulaire précis (cf. listes) et au minimum une technique de description découverte en 
cours (comparaison, énumération). » 

àDans ce dernier objectif, ce qui sera réalisé par les élèves est exprimé et les différents critères 
d’évaluation sont également indiqués. Tout est également observable et mesurable.  
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L’analyse matière et didactique  

Je cible mieux l’utilité de l’apprentissage depuis la fin de la bloc 2. D’autre part, depuis 
la fin de ma deuxième année, la matière est ciblée pour les élèves mais également pour moi.   

Exemples :  

Bloc 1 : Je développais très peu l’utilité de l’apprentissage. Cela se ressentait lors de ma leçon 
car je n’énonçais pas l’objectif aux élèves et ne les informais pas sur l’utilité de ce qu’ils 
faisaient ; ce qui est pourtant très important. De plus, j’énonçais plutôt ce que je faisais et non 
pas la raison de le faire.                                   

 

Bloc 2 : L’utilité se précise légèrement, je cible un élément qui explique pourquoi j’enseigne 
cette leçon aux élèves. 

 
Première approche des masses 

Bloc 3 : Enfin, l’utilité de la leçon est clairement définie, je suis plus précise.  

 
Le texte descriptif 

Enfin, grâce aux conseils de nos formateurs, je suis parvenue à porter une attention 
particulière sur la didactique et sur la justification/réflexion de mes pratiques. Maintenant, je 
réalise une justification pédagogique précise et complète. Je ne le faisais pas du tout en Bloc 1 
et Bloc 2. 

Le déroulement  

- La pédagogie différenciée  

Je n’ai commencé à prévoir de réelles relances qu’à partir de cette année. J’ai compris 
l’intérêt de la différenciation depuis la bloc 3. Je peux ici réaliser un premier rapprochement 
avec la pédagogie différenciée. En effet, prévoir des relances diversifiées permet d’adapter 
l’activité à chaque élève. La différenciation se fait dans ce cas au niveau des processus puisque 
c’est l’aide apportée aux élèves qui est variée.  
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Vous pourrez constater dans les exemples ci-dessous que les difficultés que je ciblais 
auparavant (blocs 1 et 2) chez les élèves n’étaient pas suffisamment précises et recherchées 
pour établir une bonne différenciation.   

Exemples de difficultés ciblées : 

Bloc 1 : « Problème d’incompréhension du vocabulaire. Solution : demander à un autre élève 
de réexpliquer avec ses mots, remontrer sur le schéma. » 
 

àLa première solution peut être adaptée à cette difficulté, la seconde ne permettra pas d’aider 
l’élève puisqu’il s’agit juste de « répéter » ce qui a déjà été réalisé.  
 

Bloc 2 : « Reconnaitre que des objets peuvent être fort différents et pourtant avoir le même 
poids. Solution : réaliser des manipulations, les peser. » 
 

àDans ce cas, la solution proposée permet de justifier la méthodologie employée en classe. 
Elle ne permettra toutefois pas d’aider un élève en difficulté dans cette même méthodologie.  
 

Bloc 3 : Voici quelques exemples de différenciations liées aux difficultés ciblées.  

 
Bloc 3 : leçon sur les vitesses horaires (P6) 

àdans ce cas, une relance a été prévue en cas de difficulté mais également en cas de facilité 
chez un élève.  
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Bloc 3 : leçon sur les propriétés des opérations (P6) 

àdans ce second exemple, deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté 
de l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps spécifiques destinés à la 
différenciation et à la personnalisation des apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année 
primaire des ateliers basés sur les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de différenciation pour laquelle 
j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de différenciation : la 
métacognition. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif aux élèves : « Je 
souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un sujet qui vous semble encore compliqué. 
Ce sera l’occasion de vous exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 
présente pour vous guider. »  

 
- La métacognition  

 

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs apprentissages, aux 
matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités ou des difficultés, les processus pour 
lesquels ils devaient encore s’entrainer. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition. 
Selon Flavell, « La métacognition se rapporte à la connaissance qu’on a de ses propres 
processus cognitifs, de leurs produits et de tout ce qui y touche (…). »   

 

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour lesquelles il éprouvait 
toujours le besoin de s’exercer. Oralement, j’ai interrogé les élèves individuellement sur les 
processus/méthodes à travailler. Grâce à leurs réponses, j’ai pu réguler ma propre pratique et 
construire une leçon et des exercices adaptés à chaque élève.   
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Dans les cahiers pédagogiques, Nicole Delvové a rédigé un article à propos de ce 
concept. Elle cite plusieurs composantes, dont la métamémoire. Cet aspect de la métacognition 
concerne la conscience de soi que les élèves peuvent acquérir. Il faut les pousser à savoir ce 
qu’ils connaissent, ou ce qu’ils ne connaissent pas.	

Tout en différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6e primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de correction 
personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles afin de relire et améliorer leurs 
rédactions.  

 

 
Bloc 3 : Rédaction à propos du Petit Prince (P6) 

 
Enfin, il faut également mentionner le fait que je crée des moments de métacognition 

avec les élèves depuis ma première année de formation. J’aime beaucoup favoriser la 
confrontation des méthodes de résolution d’exercices ou de problèmes. Déjà durant mon 
premier stage je proposais aux élèves des périodes de discussion en duo. J’ai poursuivi cette 
méthode en bloc 2. En bloc 3, je me concentre encore plus sur ce concept. Il fait pour moi partie 
intégrante de chaque apprentissage. J’ai donc proposé aux élèves de nombreux moments 
d’échange en duo ou en groupe, des discussions avec l’ensemble de la classe, des 
autoévaluations permettant également cette métacognition… 
J’ai toujours conservé une certaine structure : mise en situation/moment d’échanges entre pairs. 
 

àRecherche 	

  

 

Marie	Delys																																																																																																																Année	scolaire	2017-2018		
Bloc	3																																																																																																																																										HELHa	

6	
	

- Les types d’évaluation 

Dès ma seconde année de formation j’ai pu mettre au point diverses évaluations. Toutefois, 
ce n’est qu’à partir de ma troisième année que je les ai réellement diversifiées. En effet, en bloc 
2 je ne proposais que des évaluations sommatives. Après avoir suivi un cours spécifique dédié 
aux évaluations en fin de bloc 2, j’ai pu adapter mes pratiques. À présent, je propose de 
nombreuses évaluations formatives en fin et milieu de séance, certaines autoévaluations ainsi 
que quelques évaluations diagnostiques. En voici quelques exemples :  

 
Bloc 3 : leçon sur le texte descriptif (P6) 

àAutoévaluation  

 
Bloc 3 : leçon sur l’histoire du train (P6) 

àÉvaluation formative  
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- Le constructivisme  

Enfin, un dernier lien peut être établi avec la pédagogie que je préconise depuis l’année 
passée : le constructivisme. 

La pédagogie constructiviste a été fondée dès 1923, entre autres, par Jean Piaget : 
psychologue suisse, biologiste, naturaliste, logicien, philosophe, épistémologue… Elle pose ses 
fondements sur la manière dont apprend un élève. Il est essentiel de construire les savoirs sur 
des connaissances déjà établies, de faire des liens avec le vécu des enfants.  
 

Les principes de base de du constructivisme :  

- Il faut donner du sens aux apprentissages, les lier à des éléments concrets. Les élèves 

doivent être actifs dans cette recherche de sens.   

- Un élève apprend de l’enseignant, mais également des autres élèves !  

- Changer certaines structures mentales peut nécessiter beaucoup de travail. 

- L’élève apprend mieux en faisant !  

 

 Je trouve particulièrement intéressantes les méthodes proposées par Jean Piaget : partir de 
ce que les élèves connaissent et donner beaucoup de sens aux apprentissages. En effet, j’essaie 
de rendre mes leçons les plus pratiques possible en établissant des liens avec le vécu des enfants. 
Depuis le début de ma formation, j’essaie de commencer mes apprentissages par des situations 
concrètes qui seront signifiantes pour les élèves. C’est également cette pédagogie que j'ai mise 
en avant dans mon travail de fin d'études.  
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Les stencils 

Mes feuilles élèves sont actuellement mieux pensées : elles sont mieux structurées et proposent 
des exercices évolutifs.  

Ex. :                      

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bloc 1 :  

On s’aperçoit que le premier exercice est 
plus compliqué que le second ; les élèves 
doivent d’eux-mêmes trouver les mots de 
vocabulaire.  

De plus, les titres ne sont pas soulignés, 
ce qui ne facilite pas la lecture des 
consignes. 

Bloc 2 :  

La formulation de mes consignes a bien 
évolué. Elles sont plus claires.  

Toutefois, on s’aperçoit sur la feuille de 
gauche que je donnais de multiples 
consignes parfois trop nombreuses pour 
de jeunes élèves.   
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àEn bloc 3, je prévoyais des exercices beaucoup plus variés et évolutifs. D’abord des exercices 
d’analyse de textes pour petit à petit progresser vers des exercices d’écriture de textes.  

Les consignes sont également plus explicites et soulignées. Les feuilles sont généralement 
claires et aérées.  
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Conclusion - Pour ma future carrière …  

 

Il est évident que les différents stages que j’ai réalisés dans le cadre de ma formation ont 
influencé ma vision de l’enseignement.  

Il s’avère que j’ai découvert une certaine « passion » pour la nouveauté et l’essai de 
différentes pratiques. Je suis très curieuse de nature et j’aime donc proposer aux élèves des 
activités fort variées passant des ateliers en groupe au travail personnalisé, aux manipulations 
concrètes ou semi-abstraites, aux découvertes en texte… J’aime apprendre de nouvelles choses 
aux élèves mais j’aime également apprendre d’eux.  

Dans ma future classe, j’aimerais mettre en place des temps de différenciation et de 
coopération : des tutorats, des temps d’échanges, des fichiers personnalisés… Je cherche 
vraiment à faire évoluer chaque élève à son rythme. J’aime également particulièrement la 
pédagogie Freinet rejoignant cette idée. Le fait d’intéresser les élèves en faisant intervenir leur 
vécu, leur environnement est pour moi source d’un apprentissage très riche. Chaque enfant a 
des besoins différents auxquels l’école se doit de répondre. 

D’autre part, le constructivisme donne aussi beaucoup de sens aux apprentissages et 
pousse les élèves à réfléchir. J’aime beaucoup cette idée de mettre les élèves en recherche et de 
partir de leurs connaissances. 

Enfin, une part importante de ma réflexion portera sur l’évaluation des apprentissages. 
Je trouve très important d’évaluer régulièrement les élèves et même de leur apprendre à 
s’évaluer eux-mêmes. Toutefois, je ne préconise pas les évaluations sommatives pondérées. Je 
trouve ces « cotes » réductrices et peu significatives. Je suis plutôt d’avis qu’une évaluation 
doit montrer l’évolution de chaque élève de manière individualisée et avec des objectifs bien 
ciblés. Les compétences serviront de base à ces évaluations et l’objectif sera que chaque élève 
parvienne en fin d’année à la maitrise des compétences adaptées à son cycle.  
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l’aide apportée aux élèves qui est variée.   

 

Exemples :  

 

	

 

Dans ce cas, une relance a été prévue en cas de difficulté mais également 

en cas de facilité chez un élève.  

 

 

 

Deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté de 

l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps 

spécifiques destinés à la différenciation et à la personnalisation des 

apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année des ateliers basés sur 

les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de 

différenciation pour laquelle j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai 

de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de 

différenciation. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif 

aux élèves : « Je souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un 

sujet qui vous semble encore compliqué. Ce sera l’occasion de vous 

exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 

présente pour vous guider. »  

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs 

apprentissages, aux matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités 

ou des difficultés. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition.  

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour 

lesquelles il éprouvait toujours le besoin de s’exercer.  

 

Cette étape m’a permis de cibler les besoins personnels des élèves et cela 

leur a également permis de se situer dans leurs apprentissages. Tout en 

différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6ème primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de 

correction personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles 

afin de relire et améliorer leurs rédactions.  

 

 

 

D’autre part, j’ai toujours  conservé une certaine structure : mise en 

situation/moment d’échanges entre pairs. 

àRecherche  

J’ai également toujours utilisé du matériel adapté à l’âge des enfants.  

Mes temps d’apprentissage étaient légèrement plus frontaux avant ma 

troisième année.  

Un dernier point concerne les évaluations. Dès ma seconde année de 

formation j’ai pu mettre au point diverses évaluations. Toutefois, ce n’est 

qu’à partir de ma troisième année que j’ai diversifié mes évaluations. En 

effet, en bloc 2 je ne proposais que des évaluations sommatives. Après avoir 

suivi un cours spécifique dédié aux évaluations en fin de bloc 2, j’ai pu 

adapter mes pratiques. À présent, je propose de nombreuses évaluations 

formatives en fin de séance, certaines autoévaluations ainsi que quelques 

évaluations diagnostics. En voici quelques exemples :  

 

 

- Autoévaluation  

 

- Évaluation formative  

 

  

 

Enfin, un dernier lien peut être établi concernant la pédagogie que je 

préconise depuis l’année passée : le constructivisme. En effet, je trouve 

particulièrement intéressantes les méthodes proposées par Jean Piaget : partir 

de ce que les élèves connaissent et donner beaucoup de sens aux 

apprentissages. En effet, j’essaie de rendre mes leçons les plus pratiques 

possibles en établissant des liens avec le vécu des enfants. L’élève apprend 

mieux en faisant ! Depuis le début de ma formation, j’aime donc 

particulièrement proposer aux élèves des activités en ateliers favorisant les 

échanges de groupe. J’essaie également de débuter mes apprentissages par 

des situations concrètes qui seront signifiantes pour les élèves. C’est 

également cette pédagogie que j'ai mise en avant dans mon travail de fin 

d'études.  

 

Stencils 

 

Mes feuilles élèves sont actuellement mieux pensées(visibilité/évolution) 

 

Pour ma future carrière …  

 

Il est évident que les différents stages que j’ai réalisés dans le cadre de ma 

formation ont influencé ma vision de l’enseignement.  

Il s’avère que j’ai découvert une certaine « passion » pour la nouveauté et 

l’essai de différentes pratiques. Je suis très curieuse de nature et j’aime donc 

proposer aux élèves des activités fort variées passant des ateliers en groupe au 

travail personnalisé, aux manipulations concrètes ou semi-abstraites, aux 

découvertes en texte… J’aime apprendre de nouvelles choses aux élèves mais 

j’aime également apprendre d’eux.  

Dans ma future classe, j’aimerais mettre en place des temps de 

différenciation et de coopération : des tutorats, des temps d’échanges, des 

fichiers personnalisés… Je cherche vraiment à faire évoluer chaque élève à son 

rythme. J’aime également particulièrement la pédagogie Freinet rejoignant cette 

idée. Le fait d’intéresser les élèves en faisant intervenir leur vécu, leur 

environnement est pour moi source d’un apprentissage très riche. Chaque enfant 

a des besoins différents auxquels l’école se doit de répondre. 

D’autre part, le constructivisme donne également beaucoup de sens aux 

apprentissages et pousse les élèves à réfléchir. J’aime beaucoup cette idée de 

mettre les élèves en recherche.  

Enfin, une part importante de ma réflexion portera sur l’évaluation des 

apprentissages. Je trouve très important d’évaluer régulièrement les élèves et de 

les pousser et même de leur apprendre à s’évaluer eux-mêmes. Toutefois, je ne 

préconise pas les évaluations sommatives pondérées. Je trouve ces « cotes » 

réductrices et peu significatives. Je suis plutôt d’avis qu’une évaluation doit 

montrer l’évolution de chaque élève de manière individualisée et avec des 

objectifs bien ciblés. Les compétences serviront de base à ces évaluations et 

l’objectif sera que chaque élève parvienne en fin d’année à la maitrise des 

compétences adaptées à son cycle.  
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Bloc 3 : leçon sur les propriétés des opérations (P6) 

àdans ce second exemple, deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté 
de l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps spécifiques destinés à la 
différenciation et à la personnalisation des apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année 
primaire des ateliers basés sur les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de différenciation pour laquelle 
j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de différenciation : la 
métacognition. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif aux élèves : « Je 
souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un sujet qui vous semble encore compliqué. 
Ce sera l’occasion de vous exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 
présente pour vous guider. »  

 
- La métacognition  

 

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs apprentissages, aux 
matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités ou des difficultés, les processus pour 
lesquels ils devaient encore s’entrainer. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition. 
Selon Flavell, « La métacognition se rapporte à la connaissance qu’on a de ses propres 
processus cognitifs, de leurs produits et de tout ce qui y touche (…). »   

 

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour lesquelles il éprouvait 
toujours le besoin de s’exercer. Oralement, j’ai interrogé les élèves individuellement sur les 
processus/méthodes à travailler. Grâce à leurs réponses, j’ai pu réguler ma propre pratique et 
construire une leçon et des exercices adaptés à chaque élève.   

Marie	Delys																																																																																																																Année	scolaire	2017-2018		
Bloc	3																																																																																																																																										HELHa	

5	
	

 

Dans les cahiers pédagogiques, Nicole Delvové a rédigé un article à propos de ce 
concept. Elle cite plusieurs composantes, dont la métamémoire. Cet aspect de la métacognition 
concerne la conscience de soi que les élèves peuvent acquérir. Il faut les pousser à savoir ce 
qu’ils connaissent, ou ce qu’ils ne connaissent pas.	

Tout en différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6e primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de correction 
personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles afin de relire et améliorer leurs 
rédactions.  

 

 
Bloc 3 : Rédaction à propos du Petit Prince (P6) 

 
Enfin, il faut également mentionner le fait que je crée des moments de métacognition 

avec les élèves depuis ma première année de formation. J’aime beaucoup favoriser la 
confrontation des méthodes de résolution d’exercices ou de problèmes. Déjà durant mon 
premier stage je proposais aux élèves des périodes de discussion en duo. J’ai poursuivi cette 
méthode en bloc 2. En bloc 3, je me concentre encore plus sur ce concept. Il fait pour moi partie 
intégrante de chaque apprentissage. J’ai donc proposé aux élèves de nombreux moments 
d’échange en duo ou en groupe, des discussions avec l’ensemble de la classe, des 
autoévaluations permettant également cette métacognition… 
J’ai toujours conservé une certaine structure : mise en situation/moment d’échanges entre pairs. 
 

àRecherche 	

  

 

 

Deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté de 

l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps 

spécifiques destinés à la différenciation et à la personnalisation des 

apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année des ateliers basés sur 

les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de 

différenciation pour laquelle j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai 

de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de 

différenciation. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif 

aux élèves : « Je souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un 

sujet qui vous semble encore compliqué. Ce sera l’occasion de vous 

exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 

présente pour vous guider. »  

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs 

apprentissages, aux matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités 

ou des difficultés. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition.  

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour 

lesquelles il éprouvait toujours le besoin de s’exercer.  

 

Cette étape m’a permis de cibler les besoins personnels des élèves et cela 

leur a également permis de se situer dans leurs apprentissages. Tout en 

différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6ème primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de 

correction personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles 

afin de relire et améliorer leurs rédactions.  

 

 

 

D’autre part, j’ai toujours  conservé une certaine structure : mise en 

situation/moment d’échanges entre pairs. 

àRecherche  
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Deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté de 

l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps 

spécifiques destinés à la différenciation et à la personnalisation des 

apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année des ateliers basés sur 

les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de 

différenciation pour laquelle j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai 

de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de 

différenciation. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif 

aux élèves : « Je souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un 

sujet qui vous semble encore compliqué. Ce sera l’occasion de vous 

exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 

présente pour vous guider. »  

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs 

apprentissages, aux matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités 

ou des difficultés. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition.  

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour 

lesquelles il éprouvait toujours le besoin de s’exercer.  

 

Cette étape m’a permis de cibler les besoins personnels des élèves et cela 

leur a également permis de se situer dans leurs apprentissages. Tout en 

différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6ème primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de 

correction personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles 

afin de relire et améliorer leurs rédactions.  

 

 

 

D’autre part, j’ai toujours  conservé une certaine structure : mise en 

situation/moment d’échanges entre pairs. 

àRecherche  

V1	

V2	

Nom	du	concept	
Définition	personnelle	

«	J’ai	invité	les	élèves	à	réfléchir	à	leurs	
apprentissages,	aux	matières	pour	
lesquelles	ils	éprouvaient	des	facilités	ou	
des	difficultés.	Je	leur	ai	donc	proposé	une	
étape	de	métacognition	»	

Exemples	de	pratiques	
«	J’ai	proposé	aux	élèves	de	créer	
une	liste	de	corrections	
personnelles	ciblée	sur	leurs	
propres	difficultés	individuelles	
afin	de	relire	et	améliorer	leur	
rédaction		»	

Extrait	

Utilité	de	la	métacognition	
«	Cette	étape	m’a	permis	de	cibler	les	
besoins	personnels	(…)	de	se	situer	dans	
leurs	apprentissages»	
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Bloc 3 : leçon sur les propriétés des opérations (P6) 

àdans ce second exemple, deux formes de relances sont proposées selon le niveau de difficulté 
de l’élève.  

 

Depuis que je suis en bloc 3, je prévois également des temps spécifiques destinés à la 
différenciation et à la personnalisation des apprentissages. J’ai ainsi proposé en première année 
primaire des ateliers basés sur les intelligences multiples et les « Octofun ».  

En sixième primaire, j’ai proposé aux élèves une période de différenciation pour laquelle 
j’avais élaboré des fiches personnalisées. J’ai de ce fait différencié les contenus. 

 

Un second lien peut être réalisé à partir de cette même séance de différenciation : la 
métacognition. Une semaine avant sa réalisation, j’ai énoncé mon objectif aux élèves : « Je 
souhaite vous donner un temps afin d’évoluer dans un sujet qui vous semble encore compliqué. 
Ce sera l’occasion de vous exercer et de clarifier certains apprentissages. Je serai évidemment 
présente pour vous guider. »  

 
- La métacognition  

 

Après avoir énoncé cet objectif, j’ai invité les élèves à réfléchir à leurs apprentissages, aux 
matières pour lesquelles ils éprouvaient des facilités ou des difficultés, les processus pour 
lesquels ils devaient encore s’entrainer. Je leur ai donc proposé une étape de métacognition. 
Selon Flavell, « La métacognition se rapporte à la connaissance qu’on a de ses propres 
processus cognitifs, de leurs produits et de tout ce qui y touche (…). »   

 

J’ai demandé à chaque enfant de me citer 2 notions précises pour lesquelles il éprouvait 
toujours le besoin de s’exercer. Oralement, j’ai interrogé les élèves individuellement sur les 
processus/méthodes à travailler. Grâce à leurs réponses, j’ai pu réguler ma propre pratique et 
construire une leçon et des exercices adaptés à chaque élève.   
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Dans les cahiers pédagogiques, Nicole Delvové a rédigé un article à propos de ce 
concept. Elle cite plusieurs composantes, dont la métamémoire. Cet aspect de la métacognition 
concerne la conscience de soi que les élèves peuvent acquérir. Il faut les pousser à savoir ce 
qu’ils connaissent, ou ce qu’ils ne connaissent pas.	

Tout en différenciant, les élèves réfléchissent à leurs pratiques.    

En 6e primaire, j’ai également proposé aux élèves de créer une liste de correction 
personnelle ciblée sur leurs propres difficultés individuelles afin de relire et améliorer leurs 
rédactions.  

 

 
Bloc 3 : Rédaction à propos du Petit Prince (P6) 

 
Enfin, il faut également mentionner le fait que je crée des moments de métacognition 

avec les élèves depuis ma première année de formation. J’aime beaucoup favoriser la 
confrontation des méthodes de résolution d’exercices ou de problèmes. Déjà durant mon 
premier stage je proposais aux élèves des périodes de discussion en duo. J’ai poursuivi cette 
méthode en bloc 2. En bloc 3, je me concentre encore plus sur ce concept. Il fait pour moi partie 
intégrante de chaque apprentissage. J’ai donc proposé aux élèves de nombreux moments 
d’échange en duo ou en groupe, des discussions avec l’ensemble de la classe, des 
autoévaluations permettant également cette métacognition… 
J’ai toujours conservé une certaine structure : mise en situation/moment d’échanges entre pairs. 
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V6	Références	théoriques	
«	Selon	Flavel,	la	métacognition	se	
rapporte	à	la	connaissance	de	ses	
propres	processus	cognitifs	(…)	»	

Liens	explicites	avec	la	pratique	

«	(…)	j’ai	interrogé	les	élèves	
individuellement	sur	les	
processus/méthodes	de	travail	»	

Analyse	réflexive/compréhensive	
«	Grâce	à	leurs	réponses,	j’ai	pu	réguler	
ma	propre	pratique	et	construire	une	leçon	
et	des	exercices	adaptés	à	chaque	élève»	

Rendre	explicite		
«		(…)	depuis	ma	1re	année	de	formation	(…)	je	
proposais	aux	élèves	de	nombreux	moments	
d’échange	en	duo	(…)	permettant	également	
cette	métacognition.	J’ai	toujours	conservé	(…)	
moment	d’échange	entre	pairs»	

Zoom	sur	un	concept	
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5.	Conclusion	

	
	
	
	

	
	
	
	

Dispositif	de	formation	où	un	accompagnement	à	la	posture	réflexive	est	
proposé	aux	étudiants		

	à	leur	montrer	l'intérêt	
	à	mise	en	évidence	des	progrès	réalisés	dans	son	cursus,	dans	une	
	perspective	professionnelle	(l'entretien	d'embauche)	
	à	les	accompagner	dans	l'écriture	dans	des	moments	dédiés	à	cela	(en	
	dehors	de	l'urgence	des	stages	et	de	la	"survie")	
	à	mobilisation	des	"discours"	de	la	formation	
	à	passage	harmonisé	de	la	posture	d'accompagnement	à	la	posture	
	de	certification	(pour	l'étudiant	/	pour	le	formateur)	

	
Pour	la	suite…	

	à	étudier	plus	finement	le	processus	réflexif	en	interrogeant	les	
	niveaux	et	processus	de	réflexivité	dans	les	différentes	versions	et	leur	
	évolution	(Derobertmasure,	2012)		
	à	traiter	les	données	relatives	aux	propos	métacognitifs	au	fil	des	activités	
	à	traiter	les	données	relatives	aux	relectures	des	pairs	
		

	



Merci	de	votre	attention	;-)		
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Altet,	J.	Desjardins,	R.	Étienne,	L.	Paquay	&	Ph.	Perrenoud	(dir.),	Former	des	enseignants	réflexifs.	Obstacles	et	résistances	(pp.	39-59).	Bruxelles:	De	Boeck.		
	
Bélair,	L.	&	Van	Nieuwenhoven,	C..	(2010).	Le	portfolio	comme	outil	de	consignation	ou	d’évaluation	authentique..	In	L.	Paquay,	C.	Van	Niewenhoven	&	P.	Wouters,	
L’évaluation,	levier	de	développement	professionnel	?,	Bruxelles	:	de	Boeck.		
	
Bocquillon,	M.	&	Derobertmasure,	A.	(2018).	Porter	un	regard	réflexif	sur	sa	pratique.	Oui,	mais	comment	?		Vers	une	didactique	de	la	pratique	réflexive.	In	C.	Van	
Nieuwenhoven,	C.	Colognesi,	&	S.	Beausart	(Eds.),	Accompagner	les	pratiques	des	enseignants.	Un	défi	pour	le	développement	professionnel	en	formation	initiale,	
en	insertion	et	en	cours	de	carrière	(pp.	81-104).	Presses	Universitaires	de	Louvain	:	Louvain-la-Neuve.	
	
	

Bruner,	J.	(1996).	Le	développement	de	l’enfant	:	savoir	faire,	savoir	dire.	Paris	:	PUF.	
	

Bucheton,	D.	(2009).	L’agir	enseignant	:	des	gestes	professionnels	ajustés.	Toulouse	:	Octarès.	
	
Bucheton,	D.	(2014).	Refonder	l’enseignement	de	l’écriture.	Paris	:	Retz.		
	
Caron,	J.	&	Portelance,	L.	(2017).	La	collaboration	entre	chercheuse	et	praticiens	dans	un	groupe	de	co-développement	professionnel.	Education	et	socialisation,	
45,	1-16.	
	
Colognesi,	S.	(2015).	Faire	évoluer	la	compétence	scripturale	des	élèves.	Thèse	de	doctorat	en	sciences	psychologiques	et	de	l'éducation,	Université	de	Louvain,	
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